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IMAGE. — Sage comme une image.
Compliment que l’on adresse aux enfants bien
sages. En effet, on n’a jamais vu une image
turbulente.



IMBERLINE, s. f. — Sorte d’étoffe pour
ameublement, en soie tramée coton.
Suivant Molard il faut dire iberline. J’ai
toujours entendu dire imberline, et ne trouve
ni l’une ni l’autre des deux formes dans
aucun dictionnaire. « J’ai idée » que le
mot doit venir d’un fabricant, nommé
Imbert, qui aura donné son nom à une
étoffe inventée par lui.



IMITER. — Peut-on dire : Imitez l’exemple
de Joset que laissa sa roupe entre les mains
de la Putiphar plutôt que de faire de
gognandises avec elle ? Molard tient que
non, et qu’il faut dire : Suivez l’exemple.
Pourtant l’Académie écrit : « Exemple…
ce qui peut être imité, » Conclusion :
Imitez l’exemple de Joset !



IMPANISSURE, s. f. — Ternissure, par
manque de soin de l’ouvrier, à une pièce
tissée. — D’impanir, ternir, verbe inusité,
mais qu’on retrouve en dauphinois, et qui
a été fait sur pannum.



INCAMEAUX, s. m. pl. — Bruit, plaintes,
criailleries. Y a le père Bradurre qu’a
cogné sa fenne un petit peu trop fort. I z’ont
fa de z’incameaux pour ça, qu’i vont le
mener en correctionnelle ! — Ben, s’y a plus
moyen de battre sa fenne, maintenant !
C’est ça, le progrès ?



INCARCÉRER. — I n’ont fait incarcérer un
article dans le journal, qu’i paraît qu’avè
des socialisses, gn’y aura plus d’impositions
et qu’avè les z’économies qu’on fera, on
donnera à tous les cetoyens et cetoyennes mille
écus de rente.



INCENDIER. — Incendier quelqu’un de sottises,
L’agonir, lui dire de mauvaises raisons.
L’image est singulièrement énergique.



INCOGNITO. — Un bon vieux canut me
disait un jour : À cete époque, i gn’avait
pas encore de chemin de fer, le prince est
arrivé en coquenito.



INCONTRAIRE. — Contraire.
À l’incontraire… C’est ben tout l’incontraire.



INCUITS, s. m. pl. — Se dit de petits
morceaux de pierre restés durs, faute de cuisson,
dans la chaux, et qui ne peuvent
fuser. On trouve, au moyen âge, le mot de
matières incuites dans une citation d’un
traité de médecine, faite par M. Godefroy,
mais je ne crois pas qu’il s’agisse de chaux.



INCUTI, IE, adj. — Forme d’acuti.



INDUSES. — Rentrer à des heures induses.
Induses est ici par analogie avec le
féminin des adjectifs en us : confus, confuse,
perclus, percluse.



INFESTINS. — Ganivet : Y a la bourgeoise
qu’a mal dans les infestins. — Pontiaux :
Faut lui mettre sur le domaine un
cataplâme humiliant, arrosé d’eau d’anum. —
Quand le canut emploie des mots savants
rien d’étonnant qu’il les outrage. Si
Ganivet avait dit : La bourgeoise a mal à la
bredouille, et si Pontiaux avait répondu :
Faut lui mettre sur la basane une omelette
à l’huile, toute chaude, il n’y aurait rien à
reprendre.



INFUSION. — Infusion de gravier. Voy. gravier.



INNOCENTS. — Donner les innocents,
Donner le fouet. Cette expression que j’ai
entendue dans mon enfance, quand ma
mère menaçait de me donner les
innocents, est tombée en désuétude. C’était une
expression parfaitement française, mais
déjà devenue archaïque.

Autrefois on donnait les innocents pour
punition, non seulement aux enfants mais
aux domestiques des deux sexes. C’était
un souvenir des corrections de l’esclave.
On ne voyait du reste pas à cette punition
le caractère indécent et humiliant que
nous y attachons. Dans la nouvelle XLV
de l’Heptaméron, un mari et sa femme
décident de donner les innocents à leur
chambrière, pour la punir de sa paresse
et c’est le mari qui se charge de ce soin,
car la femme confesse qu’ « elle n’a ni le
cœur, ni la force pour la battre ». — « Le
mari… fit acheter des verges des plus
fines qu’il put trouver… et les fit tremper
dedans la saumure, » etc. On sait la suite.
— Le bon Brantôme raconte que
Marguerite de Navarre, voulant tout voir par
elle-même dans 84 maison, faisait fouetter ses
pages devant elle. « La même raison qui
nous faict fouetter un laquay, tumbant en
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